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d'opinion se fortifie de plus en plus; il en éclaire d'autres qui avaient 
besoin d'être précisés, On n’expliquera jamais trop, en particulier, la 
période de 1870, qui a servi de thème à tant de broderies fallacisuses 
et de fantaisies injustes. , Sans nommer personne, on peut reprocher 
à certains historiens étrangers à notre foi et à notre langue d’avoir, 
dénaturé les intentions d'hommes ou de groupes dont la droiture, la 
largeur de vues et la loyauté n'auraient jamais dû être rnises en doute. 
Avec les autres historiens français de l'Ouest canadien, M. Jolys a tenu 
à remettre les choses au point. Qu'il en soit félicité et remercié. 

M. l'abbé Jolys touche aussi aux luttes scolaires de la minorité, 
et il fait bien. Car si la résistance en face de l'oppression est néces- 
sairé, 1} es hécemaire aussi qu'on enregistre ceiie résistance dans es 
dossiers de l'Histoire afin que plus tard on n'aceuse pas les anciens 


d'avoir failli en face de la bataille. En dépit des fautes et des erreurs | 


que lu minorité a pu commettre, la documentation écrite établira que 
cette minorité a combattu vaillamment; qu’elle a disputé le terrain à 
l'ennemi pied à pied; que si elle est encore debout elle le doit à sa 
combativité, à son sens du devoir, au souci qu’elle a eu de développer 
ses ressources, que ces ressources s'appellent : écoles, couvents, sociétés 
patriotiques, associations agricoles, tout ce que vous voudrez qui donne 
l'instruction, éclaire, rend plus confiante, enrichit et renforce une po- 
pulation. 

Le travail de M. l'abbé Jolys arrive aussi bien à son heure parce 
qu'il est un exemple. Encore que ce livre revête, par son cadre 
agrandi, une importance plus que locale, c'est, eroyons-nous, le pre- 
mier essai d'histoire développée d’une paroisse française au Manitoba. 
11 serait à souhaiter que cet exemple fût suivi partout dans nos campa- 
gnes. Faire connaître le coin de terre que l'on habite, préserver de 
l'oubli ce qui mérite d’être conservé dans les débuts de son village, 
faire aimer 6% pétite pâtrie, tout cela c’est contribuer à faire des citoy- 
ens capables de mieux aimer et de mieux servir la grande patrie cana- 
dienne. 

11 nous reste à dire un mot de la forme littéraire de ce livre de M. 
l'abbé Jolys. Le curé de Saint-Pierre est un lettré; c'est un observateur 
attentif des hommes et des événements; il a lui-même vécu la plupart 
des événements qu’il raconte. Ajoutez à ces qualités d'ordre intellec- 
tuel et à cette science personnelle un grand talent de description et de 
coloris et vous aurez une juste idée des Pages de Souvenirs et d'Histoire 
de Saint-Pierre que nous présentons à nos lecteurs. 

À cette Histoire il manque une page, a dit justement l’un des 
hommes distingués qui ont écrit à l’auteur pour le féliciter : cette 
page c'est celle qui raconterait le rôle principal rempli par Y. 
l'abbé Jolys dans la formation et l'administration même temporelle de 
ia paroisse de Saint-Pierre-Jolys. C'est là une page, sinon tout un 
chapitre, qui devra s'écrire et s'ajouter à ce travail. 


+. + 


Voici la lettre circulaire que M. l'abbé Jolys a adressée au public : 
Sarnt-Prense-JoLys, Max. 25 AOUT, 1913. 

J'ui l'honneur de présenter au publie la modeste histoire d'une paroisse 
de Manitoba, qui n'a que 33 ans d'existence. Peu d'intérêt, dira-t-on, dans 
un livre semblable en dehors de la paroisse dont on retrace l'histoire. 

Je crois pouvoir répondre sans fsusse modestie que cette œuvre intéres- 
sera même en dehors de Saint-Pierre-Jolys. 

La fondation d'une paroisse au Manitoba, au temps où Saint-Pierre est 
Lé, et mille incidents qui ont parsemé les premières années de sa vie méritent 
d'être exposés, et cela ne manquera pas d'intérêt pour ceux qui viendront 
après nous. 

La vie à la Rivière-Rouge aux temps primitifs, les merveilleuses chasses 

des grandes plaines et des voyages à la façon des patriarches dont nous par- 
lent les premières pages de l'histoire du monde, tout cels mérite de ne pas 
être oublié ; certes, je comprends que ma modeste plume de curé courant 
dans les loisirs du ministère ne rondra pas comme je le voudrais la poésie si 
colorée de ces choses du passé ; mais j'aurai du moins fixé sur le papier des 
choses qui, je crois, ne doivent pas tomber dans l'oubli. 
‘J'ai voulu toucher aux événements de 1869-1870 qui précédèrent l'entrée 
du pays de le Rivière-Rouge dans la Confédération Canadienne sous le nom de 
Provisee de Manitoba. J'ai eu, paraît-il, ls plume un peu brûlante parfois ; 
je ne le regrette pas, ayant conscience d'avoir dit la vérité. 

Enfin, il est un homme dont le nom intimement lié à la fondation du 
Munitoba mériterait d'être graré sur le granit et le bronse au titre de père 
des libertés manitobaines : Monseigneur Noël Joseph Ritchot, le légendaire 
curé de Saint-Norbert. J'ai voulu du moins graver à la plume dans mon livée 
sa figure si originale. 

J'ai l'honneur d'offrir à mes amis connus et inconnus Pages de Souvenire 
et d'Histoire ou la Paroisse de Baint-Pierre-Jolys, enviroù 400 pages in-octavo 
avec 20 iltustrations hors texte, sous bonne relieure de bibliothèque, pour Ils 


somme de $1.50. 
Devant tirer un nombre restreint d'exemplaires, je tiens à connaître 


d'avance le nombre de mes souscripteurs. 
Je vous serai doné reconnaissant de remplir le bulletin ci-joint et de me 


le renvoyer au plus tôt. 
Votre très humble et très dévoué serviteur, 
J21 JOLYS, Ptre. 


Cette circulaire est suivie de lettres élogieuses adressées à l'auteur 
par Sa Grandeur Mgr l'Archevèque de Saint-Boniface; Sa Grandeur 
Mgr Mathieu, évêque de Régina; Son Honneur le Juge Prud’homme, 
(qui a éerit une préface pour le livre) ; sir Jossph Dubue, ancien juge- 
en-chef du Manitoba; l'Hon. A. A. C. LaRivière, sénateur au Parle- 


ment canadien. RL L 2 
Un bulletin de souscription, ajoutée à la cireulaire donne ce ren- 
Exemplaire à #1.50 le volume. 


Reliure de luxe chagrin, tranche dorée, avec autographe de l'au- 
teur, et sur le plat en lettres d'or le pom du souseripteur 86.00. 
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Ces élections montrent que le 


Notes Politiques 


La seule voie qui mène au succès à 
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La monographie de la paroisse 
de Fannystelle publiée mardi par 
La Liberté appelle de formelles ré- 
serves. 

Il est vrai que le chanoine Ro- 
senberg a été accusé, longtemps 
après son départ du Canada, de 
manipulation irrégulière de fonds. 
L'accusation peut être vraie, et elle 
peut être fausse. Mais ce qui est 
indiscutable <’est que sa participa- 
tion à la fondation de Fannystelle 
fut des plus honorables. Le pé- 
ché—si péché il y eut—commis 
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veillait au détail des ancres, des 
câbles, des orins, et exersait son 
commandement sur le gaïlard 
d'avant. D'une force prodigieu- 
se, il disait qu'il n‘’y avait que le 
Docteur Trim qui put le renver- 
ser à la lutte, et que le capitaine 
Pierre qui put le battrè à coups de 
poing. Be 
Un autre personnage qui, quoi- 
qu'exerçant à bord une fonction 
inférieure, n’en était pas moins 
d'une grande importance, c'était 
le Coq, cuisinier en chef et sei- 
gneur de la Cambuse. Son nom 
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s}) au nez écrasé, aux lèvres en 
bourrelets, avec un col où les nerfs 
se dessinaient comme des cordes, 
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en Angleterre et partout. Depuis 
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| corps et âme, il ne l'avait pas quitté 
deux jours de suite. m Jui 
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chien pour son maître ! Trirs.ai- 
mait autant le que son mai- 


que les cares- | mier 


rées l'une de l’autre gd des 
bourbeuse 
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Laissons-le poursuivre sa route 
et retournons au rivage sui- 
vre l'homme au feutre blane, qui 
s'était élancé ventre à terre, à tra- 
vers les bois d’orangers et de ba- 
naniers qui bordent les alentours 
de la ville de Matance ou Matan- 
ee. comme les Espagnols l’appel- 
ent. x * 


CHAPITRE III 
LE RENDEZ-VOUS DES PIRATES 


On appelle esterre, dans les Iles 
d'Amérique, une espèce d'enfonce- 
nent de la mer dans les terres, le 
long des côtes. 

iconque est allé à l’île de Cu- 
7 a visité la ane cg be a 

remarquer une lon 

de terre, au côté pèse de la 
baie, qui s'avance dans la mer en 
décrivant une de courbe 
vers l’est-nord-est. À partir de la 
ville jusqu'à l'extrémité de cette 
langue de terre, la distance est de 
cinq lieues; tandisque près de la 
baie sa largeur n’est que de deux 
petites lieues. 

Ainsi l’on Mg à eg qu'un 
vaisseau, qui est obligé de doubler 


cette pointe pour aller vers la Ha- | 4n 


vane ou dans l’ouest, est obligé de 
faire un circuit de en de 


lieues, que lui aurait évité un ca. 


nal coupé à travers la base de cette 


GT terre. 

caries vai © perdre en 
gnes venait se re au 
rivage à l’ouest de la base de cette 
langue de terre, en diminuant gra- 
duellement jusqu'à ce qu'elle se 
confondit avec le sol au niveau de 


; langue j 


cinq ou six cents personnes de tou- 
tes couleurs, de toutes langues et de 
toutes nations. L'air sinistre et 
sombrement féroce de la plupart 
de ces personnes, leurs bizarres cos- 
tumes, leurs jurements, tout an- 
nonçait que cette société ne devait. 
pas être fort scrupuleuse à l'endroit 
de la morale. 
En effet,. cette esterre était le 
rendez-vous de tous les pirates, qui 
epuis plusieurs années, infestaient 
le golfe du Mexique et les mers ad- 
jacentes, Ils portaient leurs dépré- 
dations aux Antilles, dans les mers 
Caraïbes et jusque sur les côtes du 
Brésil, où plus d’une fois leur au- 
ancien. fhroëité avait laissé des 
traces et des souvenirs sanglants de 
leur passage, 
Cette esterre avait été choisie 
le fameux Lafitte, comme 
étant l'endroit le plus central et 
étant en même temps le plus sûr. 
Se proximité de la ville de Matan- 
ce, qui aurait serablé ex faire un 
voisinage dangereux, était au con- 
traire la cause de sa plus grande 
sécurité, Qui eut imaginé en effet 
que les pirates eussent eu la folle 
audace de venir se livrer ainsi 
pieds et mains liés, aux frégates es- 
pagnoles qui croisaient sans cesse 
autour de l’île de Cuba? Attaqués 
par mer, ils se trouvaient bloqués, 
et ne pouvaient plus sortir ! Les 
conjectures de Lafitte et ses prévi- 
sions s'étaient ndant vérifiées. 
Depuis plus de vingt-cinq ans, les 
pirates allaient et venaient sans 
que jusqu'alors on eut pu décou- 
vrir leur retraite. sis re à long- 
temps imaginé que le rendez-vous 
était à à l’île de Los Pinos, au sud- 
ouést de l’île de Cuba, ou bien en- 
core dans les îles et les lan de 
[la baie de Barataria, à la Louisi- 


e. 
Le fameux Lafitte n'existait plus 
depuis longtemps, mais il aväit 
laissé à se place, avec le titre de 
énéral, son lieutenant Antonio 
rera, qui ne lui cédait ni en 
bravoure ni en audace. 

Cabrera était le chef et le maî- 
tre de tous ces pirates, Deux à 
trois actes de vigueur lui avaient 
valu l’obéissance la plus passive de 
leur part. Il avait reçu dans sa 
jeunesse une éducation distinguée, 
et était le fils cadet d’une illustre 
famille 2 Cadix. An 
emporté, il avait été obli uir 
. ie, afin d'éviter les ri 


sa 

de la loi pour un de am 
son Re fut tué. A: s'ê- 
tre longtemps caché dans les bois, 


il s'était joint à uné bande de bri- 
gands, et enfin avait trouvé dans 
les vaisseaux de Lafitte le théâtre 
où il put déployer toute l'énergie 
de son caructère. 


nous aller faire une toute 
tite visite aux environs de la 
vane, par exemple, pour voir si 
nous ne rencontrerions pas quel- 
ques-uns de nos bons amis 
sieurs les Anglais ? S'ils ne soht 
pas toujours riches en or, ils ont 
souvent de certaines gentilles peti- 
tes créatures, comme celle que est 
prisonnière dans la case du général 
et qui depuis une semaine, est as- 
sez bête pour se laisser mourir de 
faim et se dessécher à force de 
pleurer, plutôt que de... 


—{Chut ! ne parle pas de la 
Française &-1à”"géiéral en est fou 


d'amour, il en est jaloux comme 
un tigre, et çe qui me rend, 
c’est qu'il me semble, foi d’hon- 
nête homme, res 4 à comme s’il 
avait peur, quand il Jui parle, 

Eh bien, parlons ET ri cho? 
se, ça vaudra peut-être mieux en 
effet. Pourquoi le général n'est-il 

venu nous voir uis deux 
Jours ? 11 me semble qu'il ne faut 

tant de temps pour aller à 
fatance ? et sa Française, sil 
l’'aimait tant, .... Ab! c’est vrai 
j'oubliais, il n’en faut pas parler ! 
Mais après tout, nom en tonner- 
re, pourquoi n'en parlerais-je pas 
mo ? Qui est-ce qui m’empêchera 
ici ? 

—D'abord la prudence; en se- 
cond liew le respect pee le-sexe ; 
en troisième lieu, et le mulâtre re- 
garda fixement Piétro dans les 
yeux. 

--Et en troisième lieu, quoi ? 

—Et en troisième lieu, parce 
que, entends-tu, je ne veux pas 
qu'on fasse de réflexions sur la pri- 
sonnière du général. 

Piétro se mordit les lèvres. Il 
ne savait que penser du muiâtre. 
Etait-ce obéissance et respect pour 
Cabrera, ou amour la Fran- 
çaise qui portait le mulâtre à en 
agir ainsi. Piétro n’aimait pas Ca- 
brera et encore moins le mulâtre; 
il eut donné beaucoup r con- 
naître les motifs de sa conduite en 
cette circonstance. 

—Mais il me semble, mon cher 
Burnouf, reprit Piétro après un 
instant de silence, que le général 
ne devrait pas être si iculier 
sur sa Française; car après tout, ce 
n'est pes lui qui l’a fait prison- 
nière ! En bon droit et en stricte 
justice elle doit +’ ir à toi, 
Burnouf, car c’est toi avec ta pola- 
cre qui as attaqué l'anglais, et 
quoique Cabrera soit arrivé avec 
sa corvette quelques minutes après 


que tu fus monté à F’ c'é- 
tait encore un de tes gens qui avait 
empoigné la F ise, Cabrera 


n'avait pas le droit de s'en empa- 
rer. 

Piétro, en prononçant ces 

les d’un air presque indifférent, 
n’en avait moins suivi avec at- 


tout ce temps-là ! Ne pourrions- } 
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Alberta, pour prendre des 


PER 


com- 
- me l'argent s'aceumule vite ! < 
populaires : Accumulation ininterrompue de petites épargnes; prêts 
à intérêt très bas aux sociétaires, Donc double avantage : Faire 
contracter au peuple l'habitude de l’économie; le soustraire ensuite 
aux usuriers qui le rongent en intérêts. On pourrait ajouter d’autres 
bienfaits d'ordre plutôt moral : par exemple, le développement des 
qualités de travail, d’hopneur et de probité, chez les sociétaires. 
” Nous reproduisons ici avec la permission de l’auteur quelques 
pages de deux brochures écrites par M. Desjardins; elles expliquent le 
fonctionnement de ces caisses populaires. 
Il y a déjà au Manitoba une de ces Caisses : celle de la paroisse de 


sur son œuvre et sur la manière dont elle a très heureusement fonc- 
tionné. + 

On verra dans les extraits que nous publions des brochures de 
M. Desjardins que la province de Québec eutre à pleines voiles dans 
ce grand mouvement d'épargne. 

M. Desjardins est accaparé par la fondation de ses caisses, c'est 
pour cette raison qu'il s’excusait il y a quelques semaines de ne pou- 
voir nous envoyer immédiatement l’article que nous lui avions deman- 
dé pour Le Manitoba. 

À notre avis, M. Desjardins comptera corime l'un des bienfai- 
teurs de notre race. Il a commencé son œuvre modestement ; il la 
poursuit modestement, mais le succès toujours grandissant de son 
œuvre a créé, depuis un an surtout, une grande publicité autour du 
nom de M. Desjardins. C’est fort heureux. 

Il y a quelque temps, un journal de l'Est, nous ne nous rappe- 
lons plus lequel, suggérait la nomination au sénat de M. Desjardins. 
11 faut applaudir de tout cœur à cette suggestion. Ce serait la récom- 
pense d'un noble travail patriotique; ce serait aussi un moyen d’en- 
tourer les Caisses Populaires d’un nouveau et utile prestige : : 


jar ra t. On remarque- 
[ra au n'a pas été question 


un 
bre de mes amis et peux pas trop 


PAUL 
jEnente 
Fruit-etives 


igeait d’abord des capitaux, il 
aurait alors un obstacle invincib 


ge l'épargne, non un réceptacle 


la recherche d'un placement ré- 
munérateur, la Caisse vise &’abord 
à être une véritable école de pré- 
voyance. Elle invite toutes les 
bonnes volontés, tous les humbles, ! 
même les enfants afih d'en faire | 
des épargnistes, à verser leur obole, 
sans repousser ceux qui peuvent 
lui apporter à la fois des concours 
plus importants. C’est l'émulation 
dans l'effort persévérant qu’elle 
provoque et veut stimuler, non la 
satisfaction de désirs de gros reve- 
nus. Dans de telles conditions 
tous peuvent donc s'associer à une 


Se que PE paie 


Ce furent deux économistes alle- 
mands qui eurent les premiers une 
conception nette des besoins éco- 
normiques des masses ouvrières et 
agricoles et du moyen de les satis- 
faire, Les noms de Schultz et 
Faffeisen sont insé ment 
liés à ces bienfaisantes institutions 
et leur mémoire est tenue en une 
universelle estime dans tous les 
pays germaniques et à l'étranger 
où ces organismes fonctionnent. 

La première banque | prod 
fut organisée en 1848, mais la nou- 
veauté de cette création jointe à 
l'absence d’une loi spécialement 
adaptée à son mécanisme, retardè- 
rent son expansion. Ces obstacles 
une fois ursmontés, ces organis- 
mes par leurs bienfaits évidents 
obtinrent bientôt une vogue extra- 
ordinaire. Ils se répandirent non 
seulement en Allemagne mais 
dans toute l'Europe continentale, 
pénétrant partout dans le cours des 
trente dernières années. Rien ne 
prouve mieux leur parfaite harmo- 
nie avec les besoins qu'ils sont a; 
pelés à satisfaire, que leur prodi- 
gieuse diffusion. On pouvait done 
être désormais certain d’avoir trou- 
+6 la solution du grand problème 
écxaomique affectant les classes 
populaires, d’avoir créé enfin l'or- 
gane destiné tout à la fois, à leur 
inculquer l'esprit d'épargne et à 
leur dispenser le crédit requis par 
lerre activités en mettant à leur 
service les fruits abondants de cette 
même épargne et cela dans des 
conditions de sécurité indéniables 
et à la portée de tous, puisqu'elles 
reposent principalement sur l’es- 
prit on et sur l’honnêteté, 
et que le gage matériel n’est que 
tre, secondaire ne pouvant, en au- 
cun cas, suppléer à la bonne répu- 
tation notoire. Voilà l'idéal réa- 
lisé, car les classes laborieuses peu- 


vent toujours offrir facilement ces 


garanties morales de premier or- 


üre tandis que c’est le contraire 


pour les garanties réblles. 


L'OEUVRE EXT INTRODUITE 


CHEZ DOUS 


justice tant au point de vue moral 
qu'économique, *L'unité parois- 
siale rious a paru réunir toutes ces 
qualités à un si haut degré qu’elle 
est pour nous la cellule économi- 

ue idéale, le cadre parfait où doit 
onctionner une telle Caisse. En 
effet, à quelque point de vue qu’on 
examine un tel choix, il nous sem- 
ble impossible d'y trouver à redire, 
et qu'aucun autre ne pouvait of- 
frir les mêmes avantages et les mê- 
mes facilités dans une mesure aussi 
complète. 

Par ses relations répétées et 
constantes de la vie religieuse et, 
municipale comme par eelies des 
activités d'ordre matériel ou de 
voisinage, la paroisse offre un 
champ d'action admirable pour 
un organe économique dont es 
opérations sont surtout basées sur 
la confiance mutuelle, re t 
elle-même sur un ensemble de con- 
naissances certaines de ce que vaut 
chacun des mémbres de l’associa- 
tion par ses qualités morales et in- 
tellectuelles, par sa compétence, sa 
droiture consciencieuse, ses aptitu- 
des, son honnêteté, son amour du 
travail, sa prévoyance, et la sûreté 
de son jugement. Outre ces pré- 
cieux avantages dans l’ordre d’i- 
dée-qui nous occupe, on ne saurait 
nier qu'une pareille organisation 
économique greffée sur l'unité pa- 
roissiale ne peut manquer de forti- 
fier l'attachement de nos compa- 
triètes pour leur clocher natal, le 
leur rendre plus cher puisqu'il 
symbolisera alors non seulement 
leurs aspirations les plus élevées 
mr aussi celles de he maté- 
riel, qui ne sont à dédaigner 
après tout. Fais de la praoisse 
un foyer solidement i 
de toutes les activités t au 
bien-être ne peut nuire au but sur- 
uaturel qui en a inspiré la créa- 
tion. Cette alliance intime de tous 
les intérêts ne saurait produire que 
des fruits savoureux par l'appui 
mutuel qu'ils se donnent, re t 
ainsi leurs activités plus efficaces. 


QUI PEUT FAIRE PARTIE 
DE LA OAISSE ? 


telle œuvre. 

La Caisse Populaire a le double 
caractère de réservoir d’é e et 
de édit Par son accessibilité 
facile, elle réalise l'idéal à ce point 
de vue, puisqu'elle fonctionne 
dans un milieu très restreint, la 
pus ; par son caractère quasi 

amilial, elle nepeut être que très 
attrayante pour tous et invite d’y 
verser ses économies; par les prêts 
qu’elle consent à ses membres elle 
leur offre les avantages les plus 
récieux. (C’est grâce à elle que 
pe du peuple peut être mise 
à la disposition du peuple, lui être 
doublement avantageuse en aidant 
ses initiatives et en lui faisant tou- 
cher du doigt, pour ainsi dire, les 
bienfaits qu'apporte la vertu de 
prévoyance, C’est ce double ca- 
ractère qui à fait dire à Luzzati, 
l'illustre fondateur des Banques 
Populaires italiennes, que ces ins- 
titutions étaient des Banques d’E- 
pargne perfectionnées. (C’est au 
point de vue économique, le triom- 
he de la démocratie honnête et 
aborieuse. C’est l'organisme que 
l'on a cherché si longtemps à tra- 
vers bien des tâtonnements, dont 
de déplorables déviations ont retar- 
dé l'avènement, mais que l’on a 
enfin trouvé, et dont la solidité est 
attestée aujourd’hui par plus d’un 
demi-siècle d’expérimentations les 
plus diverses. 

Il nous reste à donner un expo- 
sé sommaire de ses moyens d’ac- 
tion et de son mécanisme. 

On pourvoit à la formation des 
ressources utilisables pour les prêts 
par la création de parts minimes, 
payables par versements de quel- 
ques sous par semaine ou e mois, 
et en faisant aussi appel à l'esprit 
d'épargne sôus la forme de dépôts 
simples. C'est ici que la Caisse ré- 
vèle son caractère particulier de 
véritable école d'épargne, de la pe- 
tite épargne, conséquent, de 
celle que tout le monde, hommes, 
femmes et enfants, peuvent prati- 
quer, car dans notre pays tout le 
monde a des sous et c'est avec des 
sous que la Caisse forme les fonds 
qu'elle fera fructifier par des prêts 
à ses membres. Il n’y a certes 
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Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Refined AÂLE 


est. bonne pour la santé 


* Elle est faite avec une 
eau pure, de drèche et de 
houblon, pas de sédiment 
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T. Pelletier & Cie 


AvenueT aché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandiresde première qualité. 


RE 


Or, c'est l'essence de ce régime 
qui a été implanté au Canads, sur- 
tou: dans la province de Québec, 
laire. 


Le cadre ainsi déterminé, voy- 


sois le nom de Caisse P ms quels sont ceux qui doivent et 
Nous avons dû lui faire subir les | peuvent faire e de la Caisse 
modifications nécessitées' par les | Populaire. ous, hommes, fem- 


exigences de notre milieu et 
ter une base différente quant à 
formation des ressources sociales, |‘ 
base qui favorise extrèmernent l’es- 
prit d'épargne en éloignant toute 
nn tout prétexte même. 
Nous avons tout d’abord © 


1 |DESJARDINS FRERES 


lieu d'insister sur le fait que 
chefs de famille et les jeunes gens 
doivent être les premiers à s‘inseri- 
re comme membres d’ure telle 
Caisse, cela est d'une évidence qui 
saute aux yeux. Mais les femmes, 
les jeunes filies et les enfants, 
pourquoi les y inviter ? 
(A suivre) 


ENTRZPRENEURS DE 
POMPES FUNEBRES 
$814 TACHE AVENUE 
En face de l'Hôpital de 


d'énergie et de dépense - 
rain! Le rein est le maître de la destinée ; c’est 
lui que dépend l'état de la santé. Ses fonotic 
“ont capitales. Les reins servent à filtrer le | 
des déchets qui l’envakissent et s’ils ne fonctionnent 
pes bien, de ang amèno promptementiCC 
la mort de la cellule qui est l'élément primord' 


V st pee l È dla ' * pos : 4 
soctst à9 THSTDS. malade éprouve des cra 
fourmillements, démangeaisons dans les doigt,|Je me suis 

jambes À 4 À ' L 


bourdonnemehts d'oreilles 
surdité passagère, enflure des chevilles et des 
maux de tête, haleine courte, troubles de lar 
tion et de la palpitations, troubles delaïjude du 
vue, nuages et points noirs devant les yeux. L/albu-lestomac, mes intestins ont 
iuine étant une matière visqueuse, peut finir parifonct: onne: 


commencé à _ 


t éclairci, 

Avant d'en arriver à cet état, ilfaut prendre leslla souplesse des membres et la vigueur des 
Pilules Moro, se soumettre À un traitement complet} cles ont reparu, je me suis senti plus 
et régénérer les globules sanguins qui donnent à laffort, de jour en jour je me sentais plus apte 
cellule le pouvoir d’assimiler l’albumine. Ainsilà accomplir mon travail quotidien que j'ai 
traitées, les cellules tarées sont définitivement revi-pu reprendre régulièrement. Enfin, dernier 
vifiées et le rein fortifié est amené à accomplir con-indice de rétablissement, j'ai commencé à 


venablement sa fonction. raisser et à regagfër normal. 
Voici léxemple d’une guérison opérée per le] Maintenant, je me porte à merveille, je 
Pilules Moro. 5 ss Lu à gra parer ed 
longtemps pas u une seule 
Couraewrs Mépicais Mono, journée. J'ai pris douxe boites de Pilules 
272 rue Saint-Denis, Montréal Moro seulement ; mais j'en preudraienco-  : 
Messieurs, - |re, car je crois que c’est la meilleure protec- 
Bien que je n’aie pas eu l’avantage de vousltion contre tonte espèce de maladie dont 
consulter et que j'aie pris de moi-même les/l’état des reins est l’origine. 
Pilules Moro, sur les conseils de quelques-| Voilà ce que j'avais à vous dire en vous 
uns de mes amis et après avoir lu dans lesremerciant et vous pouvez publier ma lettre 


journaux tant de témoignages de f si cela vous plait.”—PHILIPPE BOIS, 558 = 
gaéries, je suis tellement heureux de [Rodman, Fall River., Mass. 5 


CONSULTATIONS GRATUITES, —I] est à souhaiter que tous les hommes malades vierittent voir / 
les médecins de la Compagnie Médicale Moro ou leur écrivent, s’ils ne peuvent se rendre à leurs bureaux. * 
Chaque malade pourrait être ainsi assuré que son cas, soumis à dés médecins qui soignent spécia- 
lement les hommes depuis des années, serait traité immédistement d’une façon appropriée et que sa 
guérison serait par conséquent plus rapide, 

Les bureaux des Médecins de la Compagnie Médicale Moro, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal,. 
sont ouverts tous les jours, excepté'le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, les mardi et 
sameli, et jusqu’à 6 heures les autres jours. Toutes les consultations sont gratuites. 

_ Les Pilules Moro sont en vente ches tous les marchands de remèdes, Nous les envoyons aussi par 
la posts, au Canads et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 500 une boîte, 82.50 six boîtes. Toutes 
_: litres doivent être adressées : COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal. 
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vaient invité à déjeuner dans un | jeunes commencèrent à | en lui et que, du fond de son cœur Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba 
modeste restaurant de Versailles, | chanter; mais les vieux Arabes, su- | remué, une idée folle s'élevait en- 
et, au dessert, notre Ve a Systè- perstitieux, leur dirent brulale- | core ét s'imposait enfin, implaea- 
me,” Jean des Vareilhes, grave, | inent de se taire . À huit heures, le 
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d’être 

, alors l'an dernier il 

ne s'en cat préenté que x cents 

Le Droit dit que cette affluence 

rocès eat due à la loi de 1912 

sur la recherche de la ité.Le 

nombre de causes se t à 

cette loi est de 1,140; 80 p.c. des 

solliciteurs sont Pa- 
trie. 


Alphonse XI est Blesse 


Madrid.—Le roi Alphonse souf- 
fre d’une blessure à la jambe. On 
ne connaît pas en dehors du palais 
royal la nature de l'accident. Le 
roi n’a pu assister au grand bal 
d'Etat, donné en l’honneur du | 44 
sident Poincaré, au Casino de Car- 
thagène. 


VOL DANS UNE EGLISE 


chasseur paie une taxe supplémen- 
taire de cent piastres, dix-huit 
piastres un troisième é 


ros et vingt-cinq piastres pour un 
hippotame su Hattes. 

retenir: 1] faut que le troisiè- 
me éléphant soit mâle. 

Et s'il-est femelle ? 

On dresse procès-verbal. Il est 
vrai que les champêtres et les gen- 
darmes de der. eus ne doivent 
pas être sans piti 


Le Livre 


Le livre est à coup sûr, lisait-on 
récemment dans un grand journal 
du matin, un des Eponge les 


Dee more 
— € XV grand seigneur, dem 

PA gp ur ‘ou Pa sd $ fidèle à certaines coutumes du 
été volé dans l'église Notre- moyen âge, sa suite est-toujours 
de Lombeek, dans les environs de | composée de deux ou trois cents 
Bruxelles. La pl portent des cor- 


Cette pièce est considérée par les 
experts comme une merveille de 
sculpture ancienne. | 

Les voyageurs se sont introduits 
dans l'église au moyen de fausses 
clés; ils ont réussi à se sauver sans 
laisser aucune trace. Ils sont acti- 
vement recherchés par la police. 


UNE MASSE D'OR 


DECORATIONS MAGNIFIQUES ET 
ORIGINALE D'UN THEATRY 


Londres. —Lorsque le Roi et la 
Reine ont visité le Colliseum 
pour assister à la représentation 
de la “Samaritaine” me 
Sarah Bernhardt, l'immense érifi- 
ce semblait être une véritable mas- 
se d'or. Ce superbe genre de déco- 
ration a été conçu par Madame 
Miriam Croxton, dont la toilette 
a excité l'attention publique lors- 

u’elle t dans “Parsifal” de 
Dans Shaw. L'idée de Madame 
Croxton a été d’accentuer les déco- 
rations d'or sur le marbre et son 
projet prend la forme de lignes 
classiques en lauriers dorées et en 
feuilles d’acanthe. La salle est il- 
luminée de milliers de lumières 
dorées. 

Le dôme est entouré de brins do- 
rés dont chaque ligne étincelle de 
lumière. Il a fallu perd le couvrir 
trente mille féuille dorées, de qua- 
torse pouces chacune. Les n- 
nes de marbre et la 1 


et de 
rideaux dorés. À | | 
compléter ce travail cinq millions 
de feuilles dorées. 


La Cusne en Musque 


rique, restons-Y, pour nous émer- 
veiller : après la machine à cou- 
dre en musique, voici le moyen 
d'actionner un moteur électrique 
en jouant du piano. Cette force 


Les 
naturelle- | le 18 prairial, 


nes. Ce sont, il faut en convenir, 
des êtres versatiles, que l’on trouve 
comme on veut. 

« Le livre se croit très sincère- 
ment d’essence divine, | Ages qu’il 
repose code snr rayons, 
comme Dieu le Père. 

Le livre, qui n’est pas sans avoir 
de certain volume, ne ède pas 
cependant une forte santé. Il est 
très frileux et ne sort jamais sans 
sa couverture ; s’il s’en sépare quel- 
ques instants, il a tout de suite une 
mine de papier mâché. 

On a prétendu que le Livre était 
un pêcheur fanatique. Il détient, 
. Lee un nombre Lot napguses 3 

i petites ou grandes, mais, 
en réalité, il ne s’en sert point. 

Il est férocement casanier ; c’est 
un homme d'intérieur qui dédai- 
gne les plaisirs de la vie au grand 
air, Quand il se décide à sortir, 
c’est, le plus souvent, pour aller 
faire un petit tour sur les quais... 

Le livre a de grandes préten- 
tions littéraires et recherche avi- 
dement les distinctions académi- 
ques. Son rêve est d’avoir bean- 
coup de prix. Malheureusemént, 
son prix habituel ne dépasse pas. . 
3 fr. 50 c. 

Le livre a beaucoup de parents. 
Son d-père est le grand livre, 
un vieil humoriste qui passe son 
temps à faire des charges pour l’E- 
tat. 

Le livre a un frère cadet qui a 
réussi admirablement. Ce jeune 
homme, au lieu de s’attarder à des 
spéculations illusoires comme son 
aîné, s’est lancé bravement dans 
les affaires. Il a passé le détroit et 
a fait rapidement fortune en An- 
gleterre. Sa situation y est actuel- 
lement des plus brillantes. Il y est 
connu et recherché de tous: c’est 
le livre sterling. 


Quelques savants prétendent | 


que le livre a aussi une sœur qui 
serait la livre. (Cette jeune fem- 


me aurait épousé le kilo, dont elle | 


Anciens et Nouveaux 
“êoys -Scout” 


an II, Barrière 


| rie, désigné à 
“Boys’Scouts sont très à la | 
mot, or on en que | 

t | 


87.00 et 85.00 pour la série 


MeKona & Metzler 
Cité de St. Boniface 


de la dite Cité pour voter sur 
ment suivant la Section 493 Pt 


racter inquan 
te Mille Dollars ($50,000.00) par l'é- 
mission et la vente de débentures afin 
de payer le coût de l'extension de son 
système d’aquedue, par l'achat et l’in- 
stallation de machines, tuyaux, appa- 
reils, et l'ouvrage d’excavation et con- 
struction. 

Le temps arrêté pour en le 
vote des électeurs, pour ou contre le 
dit Règlement est le cinquième (5eme) 
jour de Novembre, A.D., Dix-neuf cent 
treize (1913) à partir de neuf heures 
du matin jusqu’à huit (8) heures du 
soir, et les bureaux de votation 
les qua respectifs de la Cité de 
Saint-Boniface seront tenus aux en- 
droits suivants : 


QUARTIER No. 1 


Bureau de Votation No. 1, à ou près 
du coin de l’Avenue Provencher et la 
rue Laflèche, 


QUARTIER No. 2 


Bureau de Votation No. 2, à ou près 
du coin de l’Avenue Taché et la rue 
Notre Dame. 


QUARTIER No. 3 


Bureau de Votation No. 3, à ou près 
de l’Hôtel-de-Ville. 


QUARTIER No. 4 


Bureau de Votation No. 4, au ou 
près du Poste des Pompiers No. 2. 
QUARTIER No. 5 


Bureau de Votation No. 5, au ou 
près du Poste des Pompiers No. 2. 

Le quatrième (4ème de No- 
vembre, AD. 1913, à quatre (4) heu- 
res de l'a idi, au bureau du 
Maire, à l'Hôtel-de-Ville de la dite 
Cité de Saint-Boniface, sont le temps 
la nomination 


et aussi r 

sonnes qui sont intéressés et désireux 
de s'y opposer, pour assister aux dif- 
férents bureaux de votation, et pour 
la nomination de personnes qui de- 
ge être Pres au Ps 4 À final 
het e Greffier de la Cité de 


) jour 
neuf cent treize Lg mg à midi dans le 
bureau du Greffier de la 
Boniface. 
Cet avis est donné au nom du, et par 


res gratuite ne serait octroyée 
s les institutions publiq à 
moins que le candidat ne soit, lors 
des concours, dans une des écoles 
de Mars, et le ernement cueil- 
lait dans les demeures, les jeunes 
aphodienerhaesten heaf jse 
es exercer aux manœuvres de ca- 
valerie, d'infanterie et d'artillerie. 

Paris devait fournir, à lui seul, 
quatre-vingts sujets. 

C'était au camp de Sablons, 
près de Neuilly, que 3,500 jeuncs 

ns se préparaient ainsi à devenir 


| braves comme Décius, vertueux 
|comme Aristide, et tacticiens 
Poeme Xenophon sous les ordres 


colonel de cavale- 
“quatre duozaines” 


de La Bretè 


Maintenant Ouvert 
AVE. TACHE, NORWOOD 


Un Theatre de Premiere Classe 


POUR LES FAMILLES 


Vaudeville et Vues animées. 

mme continuel depuis 

7.45 P. M. chaque soir. Ma- 

tinées à 8.80 P. M. le samedi 
ENTRÉE : 


Dames et enfants - - 
Matinées 5c 


10c 


ee 


T. A. Invinx Jos. Tunnæn J. W. Moiz 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHONE Main 8132 


STANDARD PLUMBING CO 


No. 44 AVENUE PROVENCHER 
SAINT BONIFACE. 
Appareil de Chauffage à air chaua 

Ou à vapeur, Plombiers une spé- 


“NORWOOD GARAGE” 


Spécialité de travaux de moteurs légers, 
Réparations, mise à neuf et construction de 
cumions-automobiles, automobiles et piè- 
crs détachres. 


Voitures de “Livery” et Touriste 
à toute heure de jour et de nuit. 
*  Puonx Max 2498 


Office, Atelier et Garage : 
COIN des RUES HORACE et ST-JOSEPH 


Norwood 


Pourquoi acheter à Winnipeg, lorsque 
vous pouvez trouver dans vatre Cité tour 
ce qui vous est nécessaire? Nous scmmes 
capables de vous fournir tout ce qui a 
rapport à l’automobiie à des prix defiant 
toute concurrence, 


ALBERT CONTANT 


UERANT 


Boucherie et Epicerie 
L. GAGNE & S. BLANC 


ANGLE D:8 RUES 


Aulneau & Hamel 


SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1285 


Achat de tous produits de 


The Liquor License Act 


The following applications for li- 
censes have been received and will be 


No. 4, at Winni At the Office of the 
Chief Jicense 
Street, at the hour of 8 p.m., on Tues- 
day the 18th day of November, AD. 


1913. 
ial license for the St. Boniface 
Hotel, st St. Boniface, F. Mondor. 
Application for a w license 
at DES Lot No. 26 block 7, 
Taché Ave. in the City of St. Boni- 
Shattuck. 


FAMEUSE MACHINE las, etc. 


nspector, No. 261 Fort |. 


; EN 
Tôle et Gravois 
Corniches 


AVENUE TACHE, -+ ST. BONIFACE 
Vous trouveres à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, ms Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Haile à Machine, Poële à Ouisine 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de forme, Harnais 
Louble et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwius Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
bi 7 sont sans contrédit les meilleurs du continent 
n. 


Broche Barbelée, à des prix défiant toute 
Ourde a lieuse (Binder Twine). PS 


Ferblan'erie attaché à l'établissement, M À 
et Posage de Fournaise à air chaud. res 


Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 


AGENT POUR LA 


LA NATIONALE 


La meill-ure 
Le plus simple 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


ST- BONIFACE 


Elle signifie meilleure qualité—qualité 
éprouvée—poids parfait—et entière satisfaction. 
_ Cette étiquette apparaît sur chaque sac de k 
A moins qu'il vous soit 
achetez, vous devez vous en 
ir, a Mable subi les épreuves 
ciment qui expédié est soumis À une épreuve des plus 
Le Ciment Canada est absolument digne de votre confiance. 
Assurez-vous que c'est ce ciment que vous achetez. 
Canada Cement Company Limited, Montreal 
Il y a dans votre voisinage un marchand de Ciment Canada. Si vous 
ne le connaissez pas, demandez-nous son nom. 
Ecrivez à notre Bureau d'Information pour avoir une copie gratuite 
de la brochure de 160 pages intitulée “ L'Utilité 
du Ciment pour le Cualtivateur."” 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BUNDS"” AUTOMOBILES, CYCLONES, ACC'DENTS ET MALA- 
DIES, GRELE--RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS—SUR LA 
VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PFPRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigare: 


25 Rue Dumoulin - Tel 256 
Saïnt-Bonita ce 


F, DANDURAND 


$ 


